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$200 à Mme Cécile Robillaid r

/ • pi ; v ■ y* *

C’est une heureuse gagnante du 110 Leblanc 
ouest à Longueuil, Mme Cécile Robillard, qui re­
cevra cette semaine un chèque de $200. pour avoir 
participe avec succès à notre concours “Je l’ai 
mon Courrier’’ et en joignant une preuve d’achat 
récente d’un de nos marchands primés. La liste de 
ces marchanda se lisait comme suit. La Aliments 
Mayrand Ltée, Ameublement A. Paquette, Gale­
ries Taschereau, Aliments A & P, Aliments Boni- 
mart, Fourrures Guy Braun Inc, Montmorency 
Automobile, Trust Général Courtiers, Delvista 
maisons usinées, Pharmacie Laplante, A.E. Lepa­
ge Immeuble, Gauvin, Poulin & Godmaire, Meu­
bles Valiquette, Spectrosonique, Landeau Inc.

$100 à Mme Lionel Frappier

•V* * J

La gagnante du concours “Je l ai mon Cour­
rier” pour l'édition du 29 septembre est Mme 
Lionel Frappier du 575 d’Iberville apt 3 à Lon­
gueuil.

La liste des marchands primés se lisait com­
me suit: Trust Royal - Montrea) Trust - Jac­
ques-Cartier Television - Clôture Longueuil - 
Boutique Zabi Inc - Sirois Jeans - Gr. Park 
Lumber - Lessard Inc - Domaine Valboise - 
Plumbing Mart - Réal Crôteau - McGarr Ma­
rine - G. Roy Ltée et O. Coupai Inc., - Jules 
Bellemare de Longueuil - Talbot Le Bon Gars.

Nos plus sincères félicitations.

M. Réal Morin du 1475 Beaumont apt 2 à 
Longueuil est l’heureux gagnant du concours 
dans l’édition du b octobre 76. - Il recevra un 
chèque de $100.

2219 Chemin Chambly 
Longueuil 677-8984

Depositaire

Quasar Zenith 
Admirai Panasonic

•i •••

Délit de fuite 
mortel

Lundi dernier, soit le 4 octobre 1976, à 
2h55 du matin, un jeune homme dans la 
vingtaine fut heurté mortellement par un 
véhicule qui continua sa route^ après l’im­
pact.

Le Service de la Police de Longueuil re­
cherche activement un véhicule de mar­
que Chrysler 1974, de couleur crème, dont 
certaines pièces du véh icule furent retrou­
vées sur les lieux de rimpact.

Toute personne pou\ ant fournir des in­
formations concernant ce véhiculje est priée 
de communiquer avec le Sergent-détective 
Doris Rivest à 651-3730, local 58 ou 59.

Toute information transmise sera gardée 
confidentielle.

V

Vol à main armée 
et séquestration

Samedi dernier, soit le 2 octobre 1976, 
vers 19h, deux individus la tête recouverte 
de cagoules firent irruption dans un restau­
rant du boulevard Curé-Poirier, ouest, et fi­
rent main basse sur le contenu du tiroir- 
caisse.

Les deux suspects pour couvrir leur fuite, 
prirent comme otage un employé du restau­
rant qu’ils relâchèrent deux rues plus loin.

Entre-temps les policiers, suite à une in­
formation d’un témoin concernant la des­
cription d’ipn véhicule suspect, et après véri­
fication du numéro de licence avec le Centre 
de Renseignement des Policiers du Québec, 
se rendirent immédiatement à l’adresse ob­
tenue dudit centre et procédèrent à l’arres­
tation de trois personnes, soit deux hommes 
et une femme.

Les suspects furent traduits devant les 
tribunaux en marge de cette affaire.

/"

Mort suspecte
Les policiers font présentement enquête 

sur la mort suspecte d’un individu qui a été 
retrouvé dans son bain, dans un motel du 
boul. Taschereau.

Le tout a débuté alors qu’un client du 
motel s’est plaint du fait qu’il y avait de l’eau 
qui provenait de l’unité au-dessus de la 
sienne.

Suite à cette information le concierge ten­
ta sans succès de communiquer avec le 
client de l’unité en question. Par la suite en 
pénétrant à l’intérieur, il découvrit le corps 
submergé dans l’eau de la baignoire.

Le corps de la victime fut transporté à la 
morgue de Montréal pour fins d’autopsie et 
les membres du Service de la Détection 
poursuivent leur enquête dans cette affaire.

Un appel au grand public de Madame Deny se 
Filiatrault, présidente d'honneur de la 
campagne de souscription du Musée 
Historique de l'Electricité à Longueuil afin 
qu'il participe à la campagne “Un dollar; Un 
musée''.

U COURRIER OU SUR
“L’Hebdomadaire régional au plus fort tirage du Québec”
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Brossard prend le pôle
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Une école pour handicapés 
physiques sur la Rive

THE
SOUTH SHORE 

COURIER
A

Lionel Borduas:
de Beloeil 

à Brossard
La commission sco­

laire de Brossard vient 
d’initier un projet vi-

Jean Le-B eau
sant la création d’une 
école pour handicapés 
physiques sur la Rive 
sud. Ce projet, préaen 
té au conseil des com­
missaires récemment 
par le directeur de 
l’enseignement, M. 
Jean-Guy Leduc, n’a 
pas tardé à faire son 
petit bonhomme de 
chemin, comme il fal­
lait s’y attendre.

Les premiers à être

informés, les directeurs 
généraux du, secteur, 
ont bien accueilli le 
projet qui fera mainte­
nant l’objet d’une con- 
ultation de$ commis­

sions scolaires du terri­
toire de la Vallée du 
Richelieu.

Intéressées à la réa­
lisation d’un tel projet, 
les commissions sco­
laires régionales 
Chambly, Lignery et 
Honoré-Mercier recru­
teront pour une bonne 
part la clientèle d’une 
école pour handicapés 
physiques. Il y a huit

ans, l’étude entreprise 
en vue de doter la Rive 
Sud d’une telle école a 
été minimisée à cause 
du petit nombre de 
candidats. Cette fois, 
ce pourrait être dif­
férent.

Une suite au colloque

La commission sco­
laire de Brossard voit 
dans le projet une suite 
logique au colloque de 
mai dernier sur l’en­
fance inadaptée, à 
Brossard, intitulé: 
“Mieux connaître les

difficultés de l’en­
fant”.

De son côté, le com­
missaire Luc Laliberté 
souhaite voir un re­
groupement des for­
ces afin de sensibiliser 
davantage les parents 
nu problème des en­
fants qui, faute de lo­
caux sur la Rive sud, 
doivent se déplacer à 
Montréal pour suivre 
un enseignement nor­
mal et régulier. Ce re­
groupement des diver­
ses associations de 
parents pourrait tra­
vailler de concert avec

le comité pédagogique 
de la commission sco­
laire de Brossard.

Grâce à la présence 
continue de trois infir­
mières à la commis­
sion scolaire de Bros­
sard, un dépistage 
précoce peut être eff>> 
tué auprès des enfants 
en bas âge. Les trois 
coordonnateurs de 
l’enfance inadaptée des 
trois commissions sco­
laires régionales impli­
quées se verront man­
dater pour élaborer 
une étude de leurs be­
soins et dresser une lis­

te des enfants handica­
pés physiques de leur 
secteur.

Enfin, une demande 
d’aide financière pour­
rait être adressée à la 
Société d’habitation du 
Québec qui est à com­
pléter jusqu’en décem­
bre ses Révisions bud­
gétaires pour le pro­
chain exercice. On sait 
que cet organisme 
d’Etat consacre des 
sommes importantes à 
la construction de pro­
jets à caractère social, 
tel un centre pour en­
fants handicapés phy­
siques sur la Rive sud.

s. (voir page A-2)

/----------------------------------------- N
A special nursery school 

in St-Lambert

v. (page A-3)

NOEL EN OCTOBRE A LONGUEUIL

Pleins feux sur la 
Régionale de Chambly:

A (’ESCALE
(voir page A-5)

\

De Déom à Robidos avec salutations: $1.5 million
(voir page A-3)

Elections municipales à St—Hubert:

I ne pas manquer à l’intérieur:

NOS 2 CAHIERS SPECIAUX

—Décoration • autos 
—10e anniversaire de 

Place Longueuil

s_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

LA RIVE-SUD EN PLEIN PROGRES

SALON LA BOÎTE 
CHEVEUX Enr.
Vous serez heureuses mesdames, d’appren- ^ 

dre que la villa de Brossard a, depuis le 14 sep­
tembre dernier, un salon de beauté où vous 
trouverez tout pour vous embellir.

En effet, le (<Salon La Boite à Cheveux ENR.** 
met à votre service un personnel compétent et 
sympathique tant au domaine de la coiffure 
que de l’esthétique.

Après un mois d’existence, la Boite à Che­
veux ENR., lance une invitation spéciale à tou­
tes les dames et demoiselles de Brossard et 
des environs à venir découvrir toutes les com­
modités que le salon offre déjà à une clientèle 
plus que satisfaite.

Voici un aperçu des services que le Salon la 
Boite A Cheveux enr. offre A sa clientèle fémi­
nine.

Une dame qui entre au talon peut première­
ment, passer à la cabine cfesthétique faire 
analyser sa peau et la faire nettoyer en profon­
deur. L’esthéticienne la conseillera sur les 
soins appropriés è son type de peau. Installée 
confortablement, la dame en profite pour faire 
enlever les poils superflus, tant des sourcils 
que de la lèvre supérieure.

Elle peut également faire épiler tes Ïambes, 
en partie ou en entier. SI elle sort le soir, elle 
voudra aussi un maquillage discret et adapté à 
sa personnalité.

Suite è la page A 4

A
HAUTE COIFFURE-ESTHETIQUE 

BROSSARD

Une ambiance chaleureuse 
dans un décor unique...

La Boite u Cbeoeüx
BLib HH33
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LA RIVE-SUD EN PLEIN PROGRES

LES MEUBLES NON PEINTS DU SUD Inc.
De l’ameublement...directement du producteur au consommateur

PUBLIREPORTAGE

Les meubles coûtent cher? Ce n’est 
pas le cas chez Les Meubles Non Peints 
du Sud lnc.f situé au 7545 boul. Tasche­
reau è Brossard.

M. Jean Louis Chaussé et son associé 
ont vite réalisé que pour vendre des pro­
duits de qualité à des prix très abordables, 
il n'y avait qu’une seule solution: fabriquer 
eux-mémes des meubles dans leur usine 
de Lonqueuil.

Les Meubles Non Peints du Sud Inc., 
offrent toute une gamme de mobiliers de 
cuisine et de salon ainsi que des éléments 
d'ensemble modulaire.

Ces meubles sont disponibles en bois 
pressé et laminé ou en bois d’origine en 
pin, merisier ou érable.

Grèce à une communication très étroite 
entre le client et le manufacturier, il vous 
est loisible de commander des meubles 
fabriqués sur mesure qui pourront s’agen­
cer parfaitement à votre appartement et 
créer l'ambiance que vous desirez.

Que vos pièces soient très grandes ou 
très petites ou que vous désiriez des meu­
bles personnalisés, le seul endroit sur le

Suite è la page A4
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Service de l’Information

.ongueuil eg 30 secondes

Lionel Borduas engagé à Brossard

LE VIEUX-LON- 
GUEUIL PARTIE 
OUEST, ASSUJETTI 
A UNE NOUVELLE 
REGLEMENTATION

Une modification au 
règlement de zonage 
no. 188 a été adoptée 
par le Conseil le 4 oc­
tobre dernier, dans le 
but de doter la partie 
ouest du secteur Vieux- 
Longueuil d’une régle­
mentation particulière. 
On se rappelle qu’un 
règlement identique 
avait été adopté en 
mars dernier pour la 
partie est du Vieux- 
Longueuil.

Le territoire mainte­
nant visé par ce 
règlement est délimité 
sommairement comme 
suit: la rue Juliette à 
l’ouest, les rues St- 
Charles et Bord de 
l’Eau au nord, le Che­
min de Chambly à l’est 
et la voie désaffectée 
du CN au sud.

Les objectifs de cette 
réglementation sont de 
préserver l’environne­
ment de ce secteur, 
d’en conserver le ca­
ractère architect u r al, 
de sauvegarder cet 
héritage culturel col­
lectif et de limiter la 
hauteur des bâtiments 
et la densité résiden­
tielle.

En bref

Ce règlement va d’a­
bord régir l’émission

de tous les permis de 
construction, d’occu­
pation, de démolition, 
de restauration et 
d’affichage (enseignes). 
Les demandes pour ces 
permis devront être 
soumises à la Commis­
sion d’Urbanisme pour 
études et recom­
mandations en plus de 
la procédure habituelle 
exigée par le service de 
“Zonage et Permis”.

De plus, l’émission 
de permis de démoli­
tion sera sujette à des 
interdits, dont celui de 
démolir des bâtiments 
classés “historique” ou 
jugés de valeur histori­
que. Longueuil compte 
actuellement trois mai­
sons ainsi classées: les 
maisons Labadie, La­
marre et Patenaude.

Les normes dictées 
par ce règlement voient 
également à limiter les 
usages commerciaux et 
résidentiels. Ainsi, cer­
tains types d’habita­
tion seront prohibés 
comme l’habitation 
multi-familiale à haute 
densité. Les com­
merces qui génèrent 
une pollution soit par 
le bruit, l’odeur ou 
l’apport d’une circu­
lation routière sup­
plémentaire seront 
bannis. Tels les entre­
pôts, les restaurants 
donnant un service à 
l’automobile ou de li­
vraison et les postes 
d’essence avec lave- 
auto.

ipcnicnt 
(HtigccMUipvini-ni

IS. ledanc & reyer
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41 Brunt Longuiuil 
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Les constructions 
nouvelles ou les projets 
de restauration vont 
être soumis à des 
normes d’implantation 
d’aménagement. Ces 
normes comprennent 
des exigences mini­
males d’aménagement 
paysager (exemple: un 
arbre par 20 pieds de 
frontage) et des con­
traintes au niveau des 
matériaux de finition 
extérieurs, comme l’in­
terdiction d’utiliser le 
papier-brique ou les 
pierres artificielles.

Par ailleurs, dans le 
but de revitaliser les 
activités des zones 
commerciales - plus 
particulièrement celle 
de la rue St-Charles - 
cette réglementation 
favorise une hausse de 
la capacité de l’occu­
pation du sol. Pour 
cette zone, la hauteur 
maximale est portée à 
quatre étages; la 
superficie du terrain 
occupée par un bâti­
ment est accrue et les 
exigences habituelles 
de places de stationne­
ment sons annulées. 
L’aménagement de 
stationnements muni­
cipaux est, par contre, 
prévu au plan de 
zonage.

En ce qui concerne 
l’affichage, des normes 
plus sévères s’appli­
queront aux enseignes 
publicitaires, prévo­
yant des superficies 
restreintes et interdi­
sant, entre autres, les 
enseignes lumineuses à 
l’exception de celles 
qui sont translucides 
ou illuminées par réfle­
xion.

Ce n'est qu'une étape 
>du projet 4$ mise en 
valeur du Vieux-Lon- 
gueuil

Cette réglementation 
de zonage ne constitue 
qu’une étape d’un

vaste projet visant à soit par la municipali- 
mettre en valeur le té. 
secteur du Vieux-Lon- Parmi ces program- 
gueuil. mes qui ne sont, pour

Le Service d’Urba- le moment, que des 
nisme a d’abord conçu ébauches, il y a la res- 
il y a environ un an et tauration de l’habitat 
demi un shéma direc- le réaménagement de 
teur élaborant les con- la rue St-Charles et la 
cepts d’organisation de rénovation des façades 
l’espace préconisés. commerciales.

Le présent règlement II s’agit, évidem- 
fournit un outil légal ment, d’un projet de 
qui aide à donner longue haleine qu’il 
forme à ces concepts. faudra susciter autant 

Les étapes ul- auprès des individus, 
térieures prévoient la des commerçants que 
réalisation de plusieurs des édiles municipaux, 
programmes de mise Le bureau
en valeur qui pour- d'information
raient être finances soit Ville
par l’entreprise privée, de Longueuil.

Votre ville et vous... __________

Cette chronique veut eaux de surface, telles 
informer les Lon- que pluie et fonte des 
gueuillois sur leurs ser- neiges, 
vices municipaux et sur
la façon de s entraider Prévention: Connais- 
entre fonctionnaires et sance la définition et le
citoyens.

Les feuilles d'au­
tomne dans nos pui­
sards de rue

role du puisard de rue 
tel au’énoncé ci-haut , 
il n est pas présomp­
tueux d’affirmer et de 
façon catégorique, que 
le mal fonctionnement 

Definition d’un nul- de ces d®rnicrs peuvent 
sard: Un puisard est ™user d.e 8raves P™; 
un trou pratiqué en blè™.es à a Pr°Pr>*é 
bordure du trottoir et Pubhque et privée, tels 
recouvert 
accordé

d’une grille,i l’août

*********+*.************♦****„

SUPER MINI¥

* ELLE PARCOURT
* BEAUCOUP DE MILLES
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*
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Ce serait parfait 
si toutes les voitures 

étaient aussi bien équipées.

*LAMINI'-$2695:M
“ 6e Mtaii tugg*'* p«f •• fabricant comprenam tas frai* ne prapa-ation las tra-s

«»a livraison #t d'immatriculation ut la taso p'ovt "e peuvont étro en au*
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Plus rapide qu’une bicyclette, 
plus puissante qu’un 
vélorroteur, la Mini est une 
petite voiture de grande 
classe. Son prix de $2,695.* 
en fait la voiture la moins 
chère au Canada. Et elle vous 
aide à surmonter les frais 
sans cesse croissants de 
l’essence. Passez chez un 
concessionnaire pour 
bavarder avec l’un de nos 
vendeurs. Il saura vous 
convaincre. Et peut-être 
réussirez-vous à lui faire 
changer d’idée au sujet du 
prix.

★★★★★★★★★

que refoulement et 
inondation. C’est 

principal par un drain P0^* >'on doit évi-
destiné à recevoir les ter d obstr4er les P.u*‘

sards en jettant des
matières solides dans 
ces derniers comme 
par exemple: gazon, 
bâtons, déchets de tou­
tes sortes et spéciale­
ment à ce temps-ci de 
l’année, des feuilles 
mortes. De cette façon 
de nombreux pro­
blèmes pourront être 
évités et de nombreuses 
sommes d’argent éco­
nomisées pour le netto­
yage de ces puisards.

La prévention est le 
remède le plus écono­
mique à tous ces maux.

En équipement standard :

‘MotmirMGB, 1800 cc 
*Pn«ut radiaux 
•Sarvofraint à disque avant 
*Tapfa partout
#Déglvraur électrique glace arrière 
‘Pulaeante chaufferette 
"Eneemble spécial de démarrage hiver 
*Gamlturee d'étanchéité spéciales 
*Dlrectlon è pignon et crémaillère 
*8uapenalon avant à barre de torsion 
*Barres anti-roulis avant et arriére 
*Carrosserle Intégralement protêt >e 
•Avec traitement par injection de cire et 

par élactromagnétlame 
* Nouveau tableau de bord Incurvé 
#Apputo-téte

LEMEIMIM

Deux modèles au choix:

*Coupé Sport 2 portes 
*Sedan 4 portes de luxe

Austin Marina Mk II

3839 boul. Taschereau
(face aux Galeries Taschereau)

St-Hubert 678-1220
*¥*★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★ 
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Québécois,
Québécois...

les écoles élémentaires.
On le dit très popu­

laire auprès des pa­
rents, ce qui sera un 
atout pour le milieu 
scolaire de Brossard et 
en particulier pour 
l’école Vanier où s’af­
frontent depuis deux

ans des tendances pro M. Borduas a été 
et anti-conformistes. Il l’objet d’une recom- 
y a quelques semaines, mandation unanime 
on se rappelle que du comité de sélection. 
Mme Peggy Ann Moo- Cinquante-cinq postu- 
din, ex-adjointe à lants ont posé leur can- 
l’école Vanier, a été didature au poste de 
nommée principal de directeur adjoint de 
cette école. l’école Vanier.

Le directeur démis­
sionnaire de la polyva­
lente de Beloeil, M. 
Lionel Borduas, vient 
d’être engagé par la 
commission scolaire de 
Brossard. Il remplira 
les fonctions de direc­
teur adjoint à l’école 
Georges-P.-Vanier.

Agé de 38 ans, M.

tant au niveau de 
l’élémentaire que du 
second a ire. Ten ail lé 
par un conflit interne à 
la polyvalente de Bel­
oeil, il résiliait ses 
fonctions au printemps 
dernier en dépit d’ûn 
fort appui des parents. 
Ayant passé six ans au 
cours secondaire, dans

Borduas apporte une la direction des polyva- 
solide expérience qu’il lentes, le nouvel ad- 
a acquise dans des joint de l’école Vanier 
fonctions antérieures, songeait à revenir dans

A la mairie de St-Hubert

Notes biographiques du 
candidat Bernard Racicot

DETAILLANT Di 
STATION-SERVICE

Gulf Oil Canada Limitée, offre aux personnes dotées d'initiative 
l’occasion de faire des profits intéressants. A cause du perfection­
nement de ses stations-service, Gulf a besoin d’un homme prêt à 
louer et à administrer une station-service. Vous devez posséder 
une certaine expérience de ce genre d'entreprise ou d’un com­
merce connexe et consentir à fonder votre commerce sur un in­
vestissement monétaire.

Les candidats sélectionnés seront assurés d'un bon revenu annuel 
et seront soumis à une formation intensive couvrant les discipli­
nes de la vente, du service et de l’administration d’une station- 
service. De plus, les détaillants Gulf bénéficieront d’un proaram- 
me continu de publicité, de mise en marché et de conseils en 
administration des affaires.

LOCAL DISPONIBLE MAMINANT AU 2350 CHEMM CHAMBLY, LONGUEUL

GULF OIL CANADA LIMITEE
__ _ __  2020 UnivtrsHé

[G u If) Montréal,
Att.: Claudo Dion, roprésontant 
Tél.: 284-7880

Directeur-gérant, 
candidat au poste de 
maire aux élections du 
7 novembre 1976.
-Né en novembre 1934. 
Ainé d’une famille de 
six enfants.
-Marié depuis 1962 à 
Lise Laçasse et père de 
deux enfants. 
-Propriétaire et rési­
dent de St-Hubert de­
puis février 1968. 
-Diplômé du cours 
d’affaires du Collège 
St-Laurent de Ville St- 
Laurent.
-Etudes spécialisées 
aux Hautes Etudes 
Commerciales recon­
nues par l’Association 
des banquiers cana­
diens. (comptabilité, 
droit des affaires, ana­
lyse d’états financiers).

-Cours spécialisés: 
techniques adminis­
tratives. (comptabilité, 
finance, gestion de 
personnel).
-Directeur-gérant de la 
Caisse Populaire de St- 
Hubert depuis mars 
1971. Auparavant 
gérant-adjoint de no­
vembre 1967 à mars 
1971. (incluant deux 
succursales à St-Hu- 
bert).
-Membres actuel du 
Conseil d’adminis­
tration de l’Office Mu­
nicipal d’Habitation de 
St-Hubert à titre de 
secrétaire. (Habitations 
à loyer modique. 
H.L.M.).
-Actuel président de 
l’Association des Cais­
ses Populaires du dio­
cèse de St-Jean. (corn-

VENTE D’ECOULEMENT
Venez la voir
Une voiture de grande classe
La Thunderbird a une élégance bien à elle, même la modèle le plus simple - sans rien 
d'ajouté - possède une allure impressionnante à tous les points de vue. - Incluant son 
prix qui vous surprendra agréablement.

NOUS OFFRONS DE PLUS UNE GARANTIE SPECIALE DE 36 MOIS 
(SANS LIMITE DE MILLAGE-CONTRE LA PERFORATION CAUSEE 

PAR LA CORROSION SUR TOUTES NOS VOITURES
NEUVES ET DEMONSTRATEURS - 1976

^ ... a .. prenant 42 caisses de lareveille-toi! Rivesud).
Aimer son Québec comme on aime sa mère 
Tel est l impératif des coeurs nobles et fort 
Fiers parmi les vivan'ts respectueux des morts 
Pour vivre ainsi qu 'il sied une vie éphémère

quiconque un courage som-N'attendre de 
maire
Mais aller de soi même au devant des efforts 
Mépriser les regrets, l'aisance, les conforts 
Et boire s'il le faut quelques ciguës amères
Depuis longtemps, Québécois, trop lent a 
t'éveiller
Tu éteint ton ardeur sur le mol oreiller reniant 
ton passé, tes vertus, ton audace 
Vas-tu donc a jamais Québécois perdre la face 
N'être plus qu un valet près de s'agenouiller 
Devant un fils d'Albion orgueuilleux de sa 
race
Ce que nous vous demandons, c'est d'être vigi­
lant
De vous grouper afin de former un bloc uni 
Afin d'être fort et surtout respectez 
Que vos convictions politiques soient de droite, 
de gauche, du centre ou d'ailleur 
Peu importe, vous êtes Québécois, et Franco­
phone
Les gens de l'air du Québec, relèvent la tête 
Avec eux, nous dirons, IL Y A DU FRANÇAIS 
DANS L'AIR

François Chermanne 
Président des Belges 

de langue française du Canada

En plus de vous offrir des prix 
d’écoulement formidables

VOUS SAUVEZ BEAUCOUP 
D’ARGENT AVEC LE DEPOSITAIRE 

AU PETIT PROFIT

ONT BRUNO

P
 b 177 BOUL. LAURIER 

ST-BASILE-IE-GRAND

653-3613
TORD

▼ SALIS INC



Longueuil reçoit une 
subvention de $1.5 million
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Au cours d’une très 
brève cérémonie ven­
dredi dernier, sans 
tambours ni trompet­
tes, le député du comté 
de Laporte, André 
ÿ)éom, remettait au 
tnaire de la ville de 
j-ongueuil, Marcel Ro-

bidas, un 
montant 
$1,591,300.

chèque au
de

11 s’agit d’une sub­
vention statutaire ins­
crite au budget du 
Ministre des Finances 
Raymond Garneau par

décret du Ministère des 
Affaires Municipales et 
calculée selon la po­
pulation des villes.

Les nombreuses 
démarches du député 
André Déom pour a| 
puyer les requêtes X

maire Marcel Robidas, 
auront doublement 
servi les intérêts de la 
ville de Longueuil. Pre­
mièrement, en faisant 
reconnaître par le mi­
nistre Goldbloom, un 
chiffre de population 
de 117,000 habitants,

ce qui rencontre à peu 
près les objectifs du 
maire Robidas et deu­
xièmement, en remet­
tant immédiatement, 
élections ou pas, un 
chèque qui com men- 
çait à rapporter dès 
vendredi dernier, envi­

ron $500. d’intérêts par 
jour.

U député André 
Déom se plait à croire 
qu’il n'y aura pas 
d'élections en novem­
bre.

La superstition situerait 
les élections un 29

Z En parcourant une 
de déductions qui 

l’est pas si bête, un 
personnage politique 
près du premier minis- 
pe; affirme que s'il de- 
jait y avoir des élec­
tions à l’automne, elles 
seraient décrétées pour

le 29 novembre.
Robert Bourassa est 

devenu chef du Parti 
liberal un 29. 11 a rem­
porte une première vic­
toire avec 72 députés 
élus le 29 avril 1970.

Il a réeédivé avec 102

députés le 29 octobre 
1973.

De plus, lors de son 
stage ù Sherbrooke 
jeudi dernier, c’est le 
premier ministre qui 
rappelait aux journa­
listes que l’ex-premier

ministre de 1a Colom­
bie - B r i t a n n i q u e, 
l’Hon. Bennett, avait 
l’habitude de tenir des 
élections ù tous les trois 
ans et il les gagnait. 11 
s’est fait battre quand 
il a attendu quatre uns.

Qui pense 
personnel courtois 

service d'apres-vente 
personnalise

prix...

Pense
Des Champs

Acheter 
chez Des Champs, 

c'est y revenir 
^ souvent

.et ppur longtemps
• J #

-En 7 7. 
plus que jamais. 

voyez d'abord
Des Champs 

naturellement
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A special 
nursery school 
in St. Lambert:

"The
Rendez-vous

Maternelle”
V

The Rendez-vous 
Maternelle is a special 
nursery school for pre­
school mentally retard­
ed and multi-handi­
capped children.

The school is held on 
the premises of the 
Baptist church. De- 
saulnicrs Blvd. St. 
Lambert. 5 afternoons 
a week.

The programme at 
our school is very simi­
lar to that of any other 
nursery, offering a wi­
de range of learning 
experiences. The main 
difference is that we 
require a much higher 
ratio of adults to stu­
dents to enable our 
children to benefit 
from the programme.

At present the pre­
schools for retarded 
children receive no Go­
vernment financing 
and we therefore rely 
on volunteer classroom 
aides to implement this 
much needed service to 
retarded children and 
their families.

Classroom aides 
work under the direc­
tion of our teacher 
helping children with 
physical exercises, self- 
help skills, language 
training and socializ­
ing activities.

If any reader, male 
or female, would like to 
volunteer 2 hours a 
week or more to a very 
rewarding activity 
please call
Mrs. Pat BYRNE 672- 
7004.

£
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Brossard

L’école optionnelle 
s’appellera 
Tourterelle

L’école Tourterelle 
est le nouveau nom que 
portera l’école option­
nelle de Brossard. Cet-

Par Jean LeBeau

te initiative, née de 
l’équipe professorale, 
et qui a donné lieu à 
une consultation des 
parents et des enfants 
qui se sont exprimés 
par suffrages a été 
d’emblée acceptée par 
le comité exécutif sco­
laire qui en recom­
mande l’adoption au 
conseil des commissai­
res.

Le projet n’a fait 
l’objet d’aucune de­
mande formelle à la 
commission scolaire, il 
origine du milieu. Des 
enseignants, des pa­
rents et des enfants ont 
choisi l’appellation 
Tourterelle pour leur 
école. L’idée a d’abord 
été lancée par les pro­
fesseurs au cours de 
î’été. Plusieurs noms 
ont été retenus. Le 
choix final s’est fait au

vote: le vote de chaque 
enfant donnait deux 
voix, et le vote de cha­
que parent, une voix.

L’école optionnelle 
de Brossard est deve­
nue fonctionnelle en 
septembre dernier a- 
près plusieurs mois 
d’étude et de consulta­
tion.. L’école n’a pas 
encore son entité puis­
que ses locaux sont 
répartis entre le sous- 
sol de l’église Notre- 
Dame -du-Sacré-Coeur 
et l’école Notre-Dame- 
de-Bonsecours, à No­
tre-Dame.

La nouvelle “école” 
portera le nom de école 
Tourterelle de Bros­
sard. Dans son appel­
lation, l’école perd son 
Identification “option­
nelle" qui en faisait sa 
raison d’être car la 
commission scolaire 
entend développer, dès 
cette année, l’option 
traditionnel qui pour­
rait s’avérer très popu­
laire et qui est basée 
sur un retour aux bon­
nes vieilles méthodes 
d’enseignement.

SUPER SPECIAL 
I D’AUTOMNE I

Télécouleur de
26" 65 cm en diagonale □ Syntonisation couleur Super Insta-Matic

avec le Tiroir ô circuits

□ Chassis 100% Transistorisé
□ Modules amovibles

•ENTE * SERVICE • LICATIIN

2219, CHEMIN CHAMBLY 
LONGUEUIL 677-8984
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le Permanent
FIDUCIE CANADA PERMANENT TRUST

A L'cflàcIGnE DU 0UÉ3EC

Le PERMANENT, plus qu’un simple courtier, 

un trust...établi depuis 1855

VOIR
NOTRE ANNONCE

Pap 8 
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Ed torial
Mépris de justice

Le mépris de cours est sévèrement puni.

Messieurs les juges ne badinent pas avec 
le respect dû à leurs robes et à leurs 
prestigieuses personnes. Ce qui ne cesse de 
m’étonner pourtant, c’est l’acharnement 
avec lequel l’appareil judiciaire centre 
tous ses efforts pour faire condamner 
celui qui est innocenté par le peuple.

Une quatrième fois, le docteur 
Morgentaler devra le 2 novembre 
reparaître en cour.

Innocenté par trois jurés, la '‘justice 
n’aura de cesse tant que l’homme marqu 
ne sera pas trouvé coupable.

Le mépris de justice devrait être aussi 
sévèrement puni que le mépris de cour.

Si ne n’était de l’hypocrisie de ses col­
lègues et de certains comités de centres 
hospitaliers, le docteur Morgentaler 
n’aurais jamais été harcelé au point d’en 
perdre ses économies, son gagne-pain et 
sa santé. Certains lecteurs diront que mon 
propos sent le réchauffé.

Si j’y reviens, c’est que la question que 
j’ai déjà posée, est restée sans réponse.

Je voulais savoir, il n’y a pas si 
longtemps, où se terraient les protecteurs 
du foetus lors de la fermeture des

hôpitaux suite aux directives de syndicats 
irresponsables.

Que les malades meurent afin que des 
syndiqués soient mieux payés, n ’a suscité 
aucune réaction au comité du droit à la 
vie.

Mais du foetus et du docteur 
Morgentaler, quelle énergie dépensée, de 
quels discours passionnés ne sommes- 
nous pas rassasiés.

De quel droit peut se réclamer un vivant 
face à un foetus nous dit-on?

Surtout qu 'on ne vienne pas me préciser 
la fraction de seconde où le foetus prend 
vie.

La femme qui le porte est seule maître 
de sa décision.

Il n’appartient pas aux impuissants, 
aux frustrés ou au mangeur de balustres 
de lui dicter sa conduite.

Qu ‘on reconnaisse une fois pour toutes 
que la femme est maître de son corps.

Dans l'immédiat, qu’on songe d’abord 
à diriger nos acharnements à améliorer le 
sort des vivants, ensuite il sera toujours 
temps de songer au foetus à l’intérieur 
d’une séance de placotage.

L. Beauregard.

Le courrier de |a semaine...

Au sujet d’une pétition circulée à St-Lambert
Monsieur,

Je tiens, par la 
présente, à rétablir 
certains faits déformés 
récemment dans une 
pétition qui a circulé à 
St-Lambert et a été si­
gnée par de nombreux 
résidents de cette mu­
nicipalité. Cette péti­
tion décrivait le Centre 
de Jour St-Lambert 
Inc. comme une entre­
prise commerciale.

Or, le Centre de Jour 
est un organisme sans 
but lucratif dont les 
décisions sont votées 
par un Conseil 
d’Administration élu et 
formé de parents qui y 
font garder leurs 
enfants. Le Centre de 
Jour est administré par

un travailleur social, 
Madame Monique 
Quesnel, dont le 
salaire, ainsi que je l'ai 
déjà déclaré lors de 
l'Assemblée publique 
de septembre du 
Conseil de Ville, s’élève 
à $175.00 par semaine. 
La Moyenne des salai­
res versés aux employés 
s’élève à $150.00 par 
semaine et les livres 
sont vérifiés chaque 
année par un compta­
ble agréé.

La garderie reçoit 
des enfants de St- 
Lambert respectant 
ainsi un ordre établi de 
priorités et qui tient 
compte aussi des be­
soins de familles.

La principale source 
de revenus provient des

frais de garde chargés 
aux parents. Certains 
reçoivent une aide fi­
nancière du Gouverne­
ment du Québec selon 
une échelle établie par 
le Ministère des Aftai- 
res sociales. Cette aide 
qui ne couvre pas la 
totalité des frais de 
garde est accordée aux 
parents selon leur reve­
nu annuel et à condi­
tion qu’ils en fassent 
eux-m %mes la 
demande. La garderie 
peut éventuellement 
bénéficier de subven­
tions directes du Gou­
vernement du Québec 
mais elles sont très 
réduites par rapport 
aux sommes versées 
par les parents.

Enfin, la garderie est

soumise à des normes 
et doit être titulaire 
d’un permis d’exploi­
tation émanant du Mi­
nistère des Affaires 
sociales.

Maintenant que la 
Ville de St-Lambert a 
assuré la garderie d’un 
local permanent au 510 
rue Mercille, il nous est 
possible d'accepter 
quelques nouveaux 
enfants à plein temps.

Je vous saurais gré 
de publier cette lettre 
afin de renseigner les 
citoyens de St-Lambert 
sur la nature véritable 
du Centre de Jour St- 
Lambert Inc. et dénon­
cer les fausses in­
formations qui ont 
circulé.

Walter Whlteley

Lettre d’adieu d’un 
principal de St-Exupéry

Messieurs les commis­
saires,

Je ne viens pas ici me 
plaindre de la façon 
cavalière dont j’ai été 
traité depuis ma 
démission en août 76 et 
ce, même si j’attends 
toujours après cinq 
semaines de salaire.

Ayant travaillé pour 
vous durant les neuf 
dernières années com­
me principal, me voici 
maintenant comme 
contribuable qui veut 
vous faire bénéficier de 
ses réflexions pour une 
meilleure adminis­
tration de notre com­
mission scolaire.

Les relations entre 
les commissaires et les 
principaux devraient 
etre développées. Com­
ment comprendre les 
politiques pensées par 
nos commissaires sans 
connaître ces derniers. 
Savez-vous que depuis 
quatre ans, le seul 
commissaire qui soit

Projet pilote: que des 
instituts privés de 
recherche fassent 

connaître les besoins 
des entreprises 
de la Rive-Sud

LE 14 OCTOBRE
AlAWa.DEtiknt L£ NOcf 

✓ous AUEZ DOUlttK 1£*£IAH.£ 
EN Faisait du Muita6£

Avec us 'WmiiuoRs eu 
G km'r

L’étude de pré-sélec­
tion industrielle réali­
sée dans le cadre du 
schéma de développe­
ment des zones et parcs 
industriels de la Rive- 
Sud par les conseillers 
Major et Martin Inc., 
recommande que le 
ouvernement du 
uébec fasse les 

démarches nécessaires 
pour qu’un projet pilo­
te sur les besoins des 
entreprises de la Rive 
Sud soit réalisé par des 
instituts privés de re­
cherche.

Il pourrait s’agir par 
exemple de la création 
d'un institut national 
de recherche en aéro­
nautique sur la Rive 
Sud, grâce à la présen­
ce d'entreprises reliées 
en aéronautique com­
me United Aircraft, 
Héroux Machinerie et 
Canadair sur l'Ue de

Montréal; d’institut 
national de recherche 
en équipement ferro­
viaire, d'institut natio­
nal de recherche sur le 
matériel hydro-électri- 
<jue et sur les produits 
électriques (c’est déjà 
fait avec le Centre de 
recherche ind ustrielle 
du Québec); d’institut 
national de recherche 
sur l’équipement de 
réfrigération, climati­
sation et chauffage; 
dans le domaine de la 
transformation des 
produits alimentaires.

Un centre de recherche 
sur les produits de l’a­
miante devrait être 
créé sur la Rive-Sud en 
collaboration avec le 
centre de recherche 
établi en Angleterre. 
La Rive-Sud offre un 
site valable pour l’im­
plantation d’un tel

centre, étant donné la 
présence sur son terri­
toire de deux (2) entre­
prises dans les produits 
de l’amiante, d’autant

filus que le site est suf- 
isamment près de 

Montréal pour assurer 
un meilleur attrait 
pour les chercheurs. Ce 
centre de recherche 
pourrait être financé 
en partie par une taxe 
parçue sur les exporta­
tions d’amiante brut et 
pourrait faire l’objet 
d’une entente-cadre 
fédéral-provinciale.
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Bal costumé

Les profits de la vente à l’essence
Les détaillants décideront 
aujourd’hui s’il faut mettre 

le cadenas aux pompes!
Suite à l’étonnant 

succès remporté l’an 
passé, l’A.F.E.A.S. de 
St-Hubert (Association 
Féminine d’Education 
et d’Action Sociale) or­
ganise un grand bal 
costumé.

Tous les participants 
sont invités à faire 
preuve d’imagination 
et d’humour dans la 
confection des costu­
mes. En effet trois prix 
seront décernés aux 
costumes les plus far­
felus. Le déguisement 
apporte une note de

détente et suscite le 
fou-rire...remède par 
excellence pour com­
battre le stress de la 
routine quotidienne. Il 
n’est par obligatoire 
d’être costumé.

L’événement aura 
lieu samedi le 23 octo­
bre prochain à 20 heu­
res. à l’école Charles- 
Lemoyne. 2525 Coder­
re Saint-Hubert. Ren­
seignements: Mme Ni­
cole Chouinard 678- 
6935 ou Mme Francine 
Noel 656-3807.

Bienvenue à tous

“SI pour compren­
dre, Il y en a qui ont 
besoin qu'on leur fasse 
des dessins, nous allons 
leur en faire!", A 
déclaré le vice-prési­
dent de l’Association 
des Services de l’Auto­
mobile Inc. U’A.S.A.), 
M. Vincent Della No­
ce, commentant ainsi 
la situation désastreuse 
dans laquelle se débat­
tent les détaillants 
d’essence du Québec.

Sur la même lancée, 
M. Della Noce a préci­
sé que le moment est 
venu de mettre de l’or­
dre, une fois pour tou­
tes, dans la jungle du 
commerce de détail de 
l’essence au Québec.

C’est sous le thème: 
“Qui «ont les vrais ara­
bes du pétrole au 
Québec" que l’A.S.A. 
mobilisé ses troupes à 
une assemblée spéciale

pour mercredi, le 13 
octobre, au Sambo, 
dans l’est de la métro­
pole. On décidera a- 
lors, à la lumière des 
discussions, des gestes 
à poser à court terme 
pour obtenir une 
répartition juste et 
équitable des profits 
empochés par les véri­
tables arabes du pétro­
le au Québec.

* “Nous ne pouvons

Bal du centenaire de Verdun

entré dans mon école 
est monsieur Jean 
Porté et que sa visite 
n’avait pour but que 
l’amélioration pny- 
sique de l’école?

Les visites du Direc­
teur général ne sont 
pas plus nombreuses. 
Pourtant que de situa­
tions seraient éclaircies

et beaucoup mieux que 
par des lettres... La 
seule fois que je l’ai 
rencontré dans mon 
école depuis quatre 
ans, ce fut le soir à 
10h.30. Il venait 
s’assurer de la véracité 
de mes chiffres au sujet 
du nombre d’inscrip­
tions de canadiens- 
français en maternelle. 
Une seule main suffit 
d’ailleurs pour comp­
ter aussi les visites des 
directeurs de services, 
toujours pour des 
raisons semblables et 
non pour venir aider le 
principal.

Que dire de l’évalua­
tion dans notre com­
mission. A ma con­
naissance, je n’ai 
jamais été évalué, du 
moins je n’ai jamais eu 
d’échanges, de dialo­
gues où celui qui 
évalue peut permettre 
une évolution de la 
personne évaluée.

Comment s’améliorer? 
Aussi, je suggérerais 
qu’après cinq ans de 
fonctionnement, l’éva­
luation devienne un 
fait et non un voeu 
pieux. Comment juge­
ra it-on une direction 
d’école qui ferait de 
même?

Et que dire du moral 
des employés à notre 
commission! La peur 
comme outil de 
relations peut-elle 
créer un bon esprit? 
Comme exemple, le 
printemps dernier, six 
principaux refusent de 
forcer les lignes de pi­
quetage. Résultat, un 
de suspendu et les cinq 
autres qui n’ont pas 
droit au même trai­
tement! Certaines per­
sonnes à la direction 
ont même eu droit 
pour 76-77 à une coupe 
dans leur salaire pour 
de prétendues faibles­
ses qu’on leur a souli­

gnées et ce, à la fin de 
l’année seulement. Y 
aurait-il abus de pou­
voir?

L’an dernier, mes­
sieurs les commissai­
res, votre inter­
médiaire, par trois fois, 
informait les princi­
paux que “... les com­
missaires sont en 
Christ après vous au­
tres...” et ce, sans 
aucune explication de 
sa part ou de la vôtre. 
Je trouve cette situa­
tion incompréhensible 
et de plus extrêmement 
négative. Jusqu’à ce 
jour, je ne sais toujours 
pas pourquoi les com­
missaires sont en Ch... 
Votre intervention, 
monsieur le président, 
lors de la discussion au 
sujet de leur calendrier 
scolaire n’a sûrement 
pas aidé au moral de la 
troupe.

Si les départs nom­
breux de personnel est

un critère de jugement, 
le moral au centre 
administratif ne doit 
pas être très élevé, non 
plus. Pourtant une cer­
taine efficacité dépend 
souvent d’une certaine 
stabilité du personnel.

En résumé, si l’in­
satisfaction règne au 
niveau des cadres, des 
principaux, vous pou­
vez être assurés que 
cela paraîtra chez les 
professeurs et chez les 
enfants. Nous sommes 
pourtant tous pour le 
bien des enfants et moi 
de même.

Les enfants de la 
commission scolaire de 
St-Exupéry seraient 
mieux servis si dans 
cette commission on 
décidait d’y développer 
un COEUR.

Merci de votre at­
tention,

J. Arthur Berberon

C’est le dimanche 31 
octobre à 18:00 qu’au­
ra lieu à l’hôtel le Châ­
teau Champlain, le di­
ner du Centenaire qui 
sera suivi d’un grand 
bal de la Cité de Ver­
dun. Présidé par son 
Honneur le Maire et 
Mme J.A. Gariépy, 
cette soirée réunira les 
conseillers munici­
paux, les directeurs de 
services et les dignitai­
res de Verdun. Les bil­
lets sont envente 
présentement au Cen­
tre Culturel de Verdun, 
5955 ave. Bannantyne, 
678-1140 ou chez M. 
Raymond Savard, 766- 
9471.

- La formation per­
manente est un ensei­
gnement qui est dis- 

nsé tout au long de 
a vie professionnelle. 

Ainsi la définit le Petit 
Larousse 1977 qui a 
accueilli l’expression 
parmi ses nouveautés.

Ef

continuer Indéfini­
ment, en nous ruinant, 
d'opérer nos stations- 
service en changeant 
quatre “trente sous 
pour une piastre", de 
vendre de l'essence 
uniquement pour les 
beaux yeux des compa­
gnies pétrolières en 
nous contentant, sans 
jamais dire un mot, des 
miettes qu’elles veulent 
bien laisser tomber de 
la table”, a-t-il précisé, 
d’un ton qui caractéri­
se assez oien l’exas­
pération des pro­
priétaires et locataires 
de stations-service.

Toujours selon M. 
Della Noce, les détail­
lants d’essence du 
Québec n’ont qu’à 
laisser la situation dans 
un état de pourrisse­
ment, s’ils veulent, de­
main matin, se retrou­
ver dans la rue.

“Les plus pessimis­
tes pourront toujours 
se réconforter, en se 
frottant dans les 
mains, et dire qu’ils 
n’ont pas le bon bout 
du bâton, mais nous, à 
l’A.S.A., nous ne nous 
laisserons pas manger 
la laine sur le dos com­
me ça.”

Une véritable esca­
lade des moyens de

firession est à prévoir à 
’issue de ce ralliement 

de mercredi pouvant 
aller d’une simple 
“procession”, jusqu’à 
mettre le cadenas aux 
pompes, s’il le faut.

SALON LA BOITE 
A CHEVEUX Enr.

(suite de page A-l)
Elle quitte ensuite l’esthéticienne et se dlri-

ge vers le côté coiffure pour régler ses pro- 
lémes de cheveux, que ce soit du côté colora­
tion, coupe ou autres problèmes particuliers.

Une fois (a coiffure terminée, elle décide d’étre 
belle jusqu’au bout des doigts et demande 
qu’on lui fasse un manucure.

Il y a autre chose: depuis longtemps elle 
désire se faire percer les oreilles; pourquoi ne 
pas en profiter par la même occasion.

La voilà donc belle, prête à charmer l’homme 
de sa vie.

Si elle le désire, elle peut se procurer tous 
les produits nécessaires pour conserver cette 
beauté: shampoino, fixatif, séchoir à main, fer 
à friser, produits cresthétique, de maquillage, 
etc.

N’est-ce pas une journée bien remplie et que 
toute femme mérite bien!

Vous pourrez rencontrer à la Boîte à Cheveux 
enr., Hélène et Nicole, deux coiffeuses bien 
connues sur la Rive-Sud, ayant respectivement 
8 ans et 5 ans d’expérience.

Comme nous sommes en pleine saison des 
Conventions de la Coiffure, elles sont déjà en 
mesure de vous renseigner sur les nouvelles 
modes pour l’automne et l’hiver qui approche. 

Du côté de l’esthétique, France vous ac­
cueillera avec sa Gentillesse qui n’a d’égale que 

i. Les produits gi 
sont ceux des “Laboratoires Mi
sa compétence.

France.
Esthéticienne

Le Salon La Boite à Cheveux est situé au 3100 
boul. Rome - dans le centre d’achat Place de 
Rome, coin Milan et Rome, face à l’aréna et la 
polyvalente - 656-6333.

es produits qu’elle emploie 
Tatis” qui sont 

anti-allergiques et conviennent à tous les ty­
pes de peau.

Venez faire “Peau Neuve” “Tête nouvelle” • 
Prenez rendez-vous immédiatement à 656- 
6333. Heures d’ouverture: mardi - mercredi - 9 
à 6 - Jeudi - Ven - 9 à 9 - Samedi 8 à 5 • lundi 
fermé.

La Botte à Cheveux ENR. enregistrera les 
rendez-vous pour la période des Fetes à partir 
du mardi, 2 novembre 1976. N’attendez pas!
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Rive-Sud è visiter, c’est Les Meubles Non 
Peints du Sud Inc. Peindre ou teindre des 
meubles soi-méme, ce n’est pas vraiment 
sorcier avec les produits modernes et les 
conseils judicieux de M. Chaussé. Cette 
opération très simple peut vous faire éco­
nomiser en quelques heures de 50% è 
90% du coût total de votre ameublement.

Songez que si vous achetiez tous vos 
meubles chez Les Meubles Non Peints du 
Sud lnc.f vos économies atteindraient le 
coût d’un mobilier de cuisine. En d’autres 
termes, votre mobilier de cuisine est gra­
tuit lorsque vous commandez tous vos 
meubles chez Les Meubles Non Peints du 
Sud Inc.

Cette formule d’achat est particulière­
ment intéressante pour les futurs mariés, 
car en attendant le grand jour, ils peuvent 
meubler leurs soirées à la finition de leurs 
meubles.

Il est toujours intéressant de commen­
cer une nouvelle vie du bon pied en réali­
sant une bonne affaire.

La plupart des gens qui achètent des 
meubles non peints sont tellement heu­
reux et satisfaits des économies réalisées 

u’ils ne songent plus jamais à acheter 
es meubles conventionnels.
De plus, Les Meubles Non Peints du 

Sud Inc., dispose de toute une gamme de 
lits matelots, de tabourets, de biblio­
thèques et même de chaises en paille de 
style canadien.

Pour économiser et ajouter une touche 
personnelle è votre mobilier, la solution 
c’est Les Meubles Non Peints du Sud Inc, 
situé au 7545 boul. Taschereau à Bros- 
sard.

Pour informations veuillez communi­
quer avec M. Chaussé en composant: 676- 
0721.
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A l’Escale,les mésadaptés socio-affectifs sont dirigés 
vers le chemin royal de l’autonomie. ^ &

monde
Bellerhe

L'Escale, c'est exac­
tement tel que son nom 
l'indique, un endroit 
de passage où l'enfant 
qui vit une période de 
perturbation socio-af­
fective apprend d’a­
bord et avant tout, à 
être bien dans sa peau.

C’est un milieu qui 
se veut complètement 
thérapeutique et dont 
l'idéal est la prise en 
charge du milieu 
global de l'enfant. “A 
rheure actuelle, dit M. 
Normand Ducharme 
directeur de l'Escale, 
on réussit à le faire à 
25% même si l'on n’a

pas ce qu'il faut. Il 
existe encore une 
espèce de cahot. On 
traite l’enfant d’une 
façon morcelée. Il fau­
drait plutôt regrouper 
ensemble tous les 
services dans un Centre 
médico-psych o-péda­
gogique pour une prise 
en charge plus 
adéquate, un meilleur 
encadrement de l’en­
fant. Au lieu alors de 
suivre des chemins 
parallèles, on coordon­
nerait le travail avec, 
en vue, des objectifs 
communs.

La cllentàle de l’Escale

L’Escale, c'est une 
petite bofte fréquentée 
par à peine plus d’une 
centaine d'enfants 
dont les âges s'éche­
lonnent de cinq à treize 
ans, donc de niveau 
primaire. Le» garçons

constituent la majorité 
du groupe. Les pro­
blèmes socio-affectifs, 
semble-t-il, ne se 
révèlent, la plupart du 
temps, pas avant l'ado­
lescence chez les filles. 
C'est dû. possiblement,

selon Normand Du- 
''harme, à des vieux 
schèmes qui ne corres­
pondent plus à rien, 
mais qui existent 
encore quand même.

Ainsi, l’agressivité 
est toujours considérée 
comme acceptable, 
souhaitable même chez 
le garçon à qui on ap­
prend cependant à 
refouler ses faiblesses 
et à donner une image 
“virile". La fille, elle, 
peut exprimer sa peine 
ou son ressentiment et 
une bonne crise de 
larme constitue tou­
jours une excellente 
thérapie. Mais l’agres­
sivité n’est toujours pas 
perçue comme une 
qualité féminine.

Ce vieux “pattern” 
est dépassé et devrait 
être mis au rancart. 
L’agressivité, pour la 
fille comme pour le 
garçon, est vitale. 
Combattre c’est positif, 
sinon on se fait avaler.

Donc, même si on 
s'imagine que du côté 
socio-affectif les filles 
sont favorisées, ça ne 
correspond pas à la 
réalité. Le problème est 
peut-être même plus 
sérieux pour elles parce 
que trop longtemps 
refoulé, il se cristallise 
pour un jour exploser 
comme une marmite 
fermée trop herméti­
quement.

Le mésadapté (gar­
çon ou fille) c’est un 
enfant à qui il a 
manqué quelque

chose, qui n’est* pas 
vraiment structuré 
dans son corps et sur le 
plan émotif. “Vous 
m’avez écœuré une 
fois, vous ne 
m’écœurerez plus"; tel 
est le message que 
cherche à transmettre 
l’enfant qui se sent 
menacé au plan affec­
tif. A cause justement 
de cet immense besoin 
d’affection et d’atten­
tion, ou bien il a déve­
loppé des comporte­
ments très forts, ou 
bien il s’est coupé de la 
réalité.

Les parents sont-ils coupables?

La majorité des en­
fants qui fréquentent 
l'Escale vivent dans 
leur foyer naturel, 
c’est-à-dire avec leurs 
parents. S'il est vrai 
que les premiers mois, 
les premières années de 
la vie d'un enfant sont 
déterminants, les 
parents ne doivent pas 
se culpabiliser d'une 
façon excessive, sinon 
ils risquent d'aggraver 
le problème. Il est très 
rare qu’un cas de 
mésadaptation soit dû 
à un événement dra­
matique majeur. C’est 
le plus souvent un 
problème de commu­

nication avec les pa­
rents et le milieu et/ou 
une incidence de 
l’organisation physio­
logique; la famille est 
l’enaroit où tout natu­
rellement se cristalli­
sent les problèmes.

La question fonda­
mentale n'est pas de 
décortiquer un 
problème pour se 
sécuriser soi-même, 
mais plutôt d'analyser 
objectivement ce qui 
s'est passé, pourquoi 
l’enfant a “décroché", 
our ensuite accepter 
rnotivement l’enfant 

tel qu'il est.

p
éi

Structures de l'Escale

kes enfants, à 
l'Escale, sont regrou­
pés par unités de trente 
environ (les petits, les 
moyens et les grands). 
Chaque unité est enca­
drée de cinq adultes, 
dont trois titulaires 
(avec une dizaine
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d'élèves chacun) plus 
deux personnes-res­
sources, soit un res­
ponsable d’unité et un 
éducateur spécialisé, 
qui par le biais d'acti­
vités diverses appren­
nent à l'enfant à fonc­
tionner d’une façon 
autonome, à utiliser au 
maximum le potentiel 
dont il dispose.

Le travail d’équipe 
assure un meilleur 
équilibre, une meil­
leure réponse de l’en­

fant, en même temps 
qu'il minimise les in­
compatibilités de 
caractères toujours 
possibles.

Deux psychologues 
sont attachés à l’&ole 
où tout le personnel est 
spécialisé en enfance 
inadaptée. Il y a colla­
boration également 
avec la clinique psy­
chiatrique et les tra­
vailleurs sociaux et on 
reste en contact 
permanent avec les 
parents, soit par le co­
mité d’école ou par des 
rencontres ou des ap 
pels personnels.

Dans un premier 
temps, tout ce qu'on 
demande aux entants, 
c’est de s’apporter eux- 
mêmes, tels qu’ils sont, 
d’être présents dans le 
milieu; tout simple­
ment, même si leurs 
contacts sont agressifs. 
Tout apprentissage 
étant principalement 
une question de 
relation, l'établisse^ 
ment de ce contact, de 
cette relation est évi­
demment la première 
étape de la réadapta­
tion.

La deuxième période 
est celle de l'apprentis­
sage du contrôle per­
sonnel et du contrôle 
vis-à-vis le milieu. C’est 
à ce moment que 
l’enfant prend cons­
cience que l’environne­
ment n'est pas si 
mauvais ou si mena­
çant qu'il le croyait. 
C’est une reprise de 
contact avec la réalité.

Finalement, dans un 
troisième temps, on lui 
apprend à se faire con­

fiance, à être capable 
de produire d’une fa­
çon autonome.

La durée du séjour à 
l'Escale est habituel­
lement de deux ou trois 
ans, après quoi l’enfant 
est intégré soit au 
secteur régulier, soit 
dans des classes de 
récupération axées sur 
un apprentissage aca­
démique à hautes 
doses; ou au niveau de 
la polyvalente, vers les 
classes allégées ou le

Erofessionnel court ou 
>ng. Heureusement le 

système actuel est 
suffisamment souple, 
de sorte qu'il est tou­
jours possible de se re­
prendre, de récupérer 
du point de vue aca­
démique. Il ne faut pas 
oublier que sur le plan 
intellectuel, le mésa­
dapté est comme les 
autres enfants; il se 
situe dans la moyenne 
et ses chances peuvent 
finalement être aussi 
grandes d'avoir accès à 
une profession ou un 
métier spécial!**

Les mésadaptés sont-ils 
plus nombreux aujourd’hui?

Pas vraiment. S'il 
semble en être ainsi,

demande même si la 
débilité légère, ça

c’est qu’on dispose existe vraiment, dit M. 
maintenant de meil- Ducharme. On devrait

ilutôt parler de trou-leures méthodes de 
diagnostics. “Je me Eiutot p 

les a niles affectifs qui in-

25” CONSOLE, 14”-20” PORTATIF
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2219 CHEMIN DE CHAMBLY LONGUEUIL
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fluencent le comporte­
ment. Les moyens sont 
aujourd'hui plus raffi­
nés pour cerner le 
problème dans son 
ensemble. On sait que 
les troubles d'ap­
prentissage ne sont 
qu'un symptôme et 
qu'il faut dissocier le 
rendement du poten­
tiel. Autrement dit. 
l’Escale, c'est pas une 
école pour les fous. On 
aurait tort de poser des 
étiquettes d’une façon 
aussi peu réaliste. Un 
enfant “normal", c’est 
celui qui répond à des

critères d’adultes. Mais 
l’enfant a droit d’être 
différent et la société se 
doit d’apprendre à être 
plus tolérante envers 
ceux qui mo­
mentanément se sont 
coupés de cette société 
qui les agressait. La 
contestation peut être 
très saine parfois. Tousle pa 

nosles grands courants, 
tout le renouveau 
pédagogique sont nés 
d'une forme de con­
testation. du décro­
chage de ceux qu'on 
qualifie “D’enfants 
problèmes".

arrive aujourd’hui. En 
quelques années à 
peine, on a appris à 
rendre l’école plus hu­
maine. On a compris 
finalement que l’hom­
me ne vit pas seu­
lement de techniques 
mais aussi d'émotions 
dont il faut tenir 
compte si on veut 
préparer une 
génération de gens 
équilibrés, en mesure 
de s'assumer plei­
nement dans un monde 
en constante évolution.

Le bulldozage en éducation Construction

LOUEZ
UN TELE-COULEUR

“C’est une façon ty­
piquement nord- 
américaine, dit M. Du­
charme. de tout jeter 
par terre pour recom­
mencer à zéro, sans 
égard pour certaines 
méthodes traditionnel­
les qui ont fait leurs 
preuves. On se jette à 
corps perdu dans des 
expériences nouvelles, 
dans des méthodes 
trop sophistiquées qui 
ne rejoignent qu’une 
partie des élèves et 
favorisent les troubles 
d'apprentissage. C'est 
pourquoi de plus en 
plus d’enfants “décro­
chent". On a rejeté les 
vieilles méthodes sous 
prétexte qu’elles sont 
dépassées. Elles étaient 
pourtant fonda­
mentalement bonnes, 
la preuve en est faite. 
Peut-être aurait-il suffi 
de modifier des textes 
stupides parce qu’ils ne 
collent plus à la réalité, 
de les adapter à la 
réalité contemporaine 
pour moderniser les 
vieilles méthodes.

De toute, façon, un 
bon prof, c’est celui qui 
réussit à faire de l’école 
active et moderne, 
même avec des

méthodes basées sur la 
tradition; au fond, la 
seule vraie méthode 
c'est l'approche, la 
relation enseignant 
élève. Le principe de 
l’aire ouverte, par 
exemple, c’est plus 
qu'une question ie 
structures physiques. 
C’est surtout une ques­
tion de structure 
mentale où l'en­
seignant à l’esprit cloi­
sonné n'a aucune 
chance de succès. Pour 
vingt-cinq ans au 
moins encore, le savoir 
lire, écrire et compter 
continuera d’être pri­
mordial, dit M. 
Ducharme. Mais ce 
n’est pas tout. En 
adaptation scolaire 
tout comme dans le 
secteur régulier, 
l'objectif premier est 
de donner à l’enfant les 
moyens d’assumer ses 
responsabilités im­
médiates. On ne peut 
se permettre de faire 
d’erreurs sur ce point. 
Mais comme on n’est 

as Ste-Anne de 
eaupré, on ne fait pas 

de miracles." A mon 
sens, cependant, c'est 
presque à des miracles 
de récupération qu’on

d’un remblai 
au tunnel 

L.-H. 
Lafontaine
Le ministre des 

Transports. M. Ray­
mond Mailloux, an­
nonce que son minis­
tère demande un appel 
d’offres pour la cons 
miction d'un n:mblai 
de protection des 
éléments submergés 
du tunnel Louis-Hip- 
polyte Lafontaine, 
sous la voie maritime.

M. Mailloux fait sa­
voir que ces travaux 
seront effectués dans 
les villes de Montréal 
et Longucuil.

L’ouverture des 
soumissions aura lieu 
à Montréal le 27 octo­
bre 1976.

- Jouer la
qui signifie 
rjouer la 
l’expansion" 
parmi les e 
nouvelles 
Larousse 191

NOUVELLE BOUTIQUE FUTURISTE
À BROSSARD

'Pensez jeune, pensez demein laissez-vous emportez par la beauté géo 
métrique des meubles futuristes Hervé Ouellette Ltée. Venez nous voir 
aujourd'hui, nous connaissons vos goûts.

LIVRAISON GRATUITE • PLAN DE MISE COTE • TERMES FACILES • MEUBLES 
FUTURISTES • COLONIAUX • CANADIENS • ACCESSOIRES ELECTRIQUES
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L’histoire en bref du 
Musée Historique 

de l’Electricité

Campagne de souscription pour la 
survie du Musée Historique de l’Electricité

SON FONDATEUR:

Le Musée Historique 
de l'Electricité est 
l’oeuvre de Monsieur 
Gaston Laüadie. maf* 
tre-éleetricien de pro­
fession.

HISTORIQUE DU 
MUSEE
1954: à Montréal, la 
première exposition du 
Musée se fit à l’occa­
sion du 75ième anni­
versaire de la lampe in­
candescente. au Palais 
du Commerce.

1954: le 27 juin, 
fondation du premier 
musée de l'électricité 
au Canada par son 
enregistrement sous le 
nom de "Musée 
Historique de 
l'Electricité LaBadie".

1957: Du 1er mars 
1957 au 3 août 1959, le 
musée loge scs col­
lections dans une 
bâtisse historique de 
L o n ^ u e u i 1. A u • 
jourdnui. cette maison 
est classée monument 
historique sous le nom 
de "Maison LaBadie".

1957: le 14 août, le 
musée est reconnu 
comme une institution 
de premier plan par la 
Cité de Longuetltl. Ré­

signée
Pratt,

connaissance 
par M. Paul 
maire de la Cité.

1958: le musée est 
délogé ù cause de la 
vente du terrain pour 
la construction de la 
Caisse Populaire.

I960: et ce jusqu’en 
1973; le musée fit plu­

sieurs expositions iti­
nérantes se trouvant 
aucun local et les 
argents nécessaires 
pour établir à nouveau 
le musée en perma­
nence. C’est ainsi que 
le musée visita les villes 
de: Chicoutimi. Otta­
wa. Montréal, etc. 
Pendant cette période 
le musée fit partie de 
l'exposition perma­
nente. Terre des Hom­
mes. soit en 
et 1972.

1964: soit 
décembre, le musée 
obtenait ses lettres pa­
tentes le constituant en 
Corporation et ainsi 
devenait le: "Musée 
Historique de l'Elec­
tricité Inc."

1973: le 5 mars, une 
résolution fut présen­
tée pour 1a location de 
l’ancien bureau 
d’enregistrement, 
bâtisse que le musée 
occupe présentement.

1973: le 13 man. le 
musée obtenait une 
première subvention 
des Musées Nationaux 
du Canada. Cette 
première subvention 
au montant de 
S2S.000.00 lui permet­
tras de rénover 1a bâ­
tisse (peinture, cons­
truction, etc) et de 
l’aménager. Ainsi que 
de défrayer les salaires 
du personnel (deux 
personnes)
1973: le 12 octobre, à 
20:00 heures se faisait 
l’ouverture officielle du 
Musée Historique de 
l'Electricité.
1975: première sub­

vention par le Minis­
tère des Affaires Cul­
turelles du Québec, 
Service des Musées 
Privés.
1975: par résolution 
no. 75-0138, la Ville de 
Longueuil reconnaît le 
Musée Historique de 
l’Electricité comme 
une institution de 
premier plan.

département audio­
visuel du Musée 
Historique de l’Elec­
tricité.
1976: le 15 avril, le 
musée revoit en colla­
boration avec le Service 
des Musées Privés du 
Québec sa première 
exposition itinérante 
au Centre Culturel de

C’est au cours d’une 
conférence de presse 
tenue le mardi 12 octo­
bre 1976 au Musée 
Historique de l’Elec­
tricité à Longueuil, que 
la Présidente 
d’Honncur la co­
médienne Madame 
Denyse Filiatrault, a 
donné le coup d’envol 
de la campagne de 
souscription oui 
s’étendra du 12 octobre 
au 12 décembre 1976.

Par cette campagne 
la Corporation du 
Musée entend aussi

iü7Q \ iq «i Longueuil. Inaugura- sensibiliser la popu- 
1975: le 29 septembre, non également du Union à l’existence

usée populaire 
région.

un kiosque 
d’information fera la 
tournée des centres 
commerciaux de la

. . Rive-Sud: 11 sera
Canadien, le premier musée en permanence 
musée de l’électricité à Longueuil. Lance- 
au Canada et l’un des ment de la campagne 
seuls musée tcchnolo- di souscription "Un 
gique de la Province de Dollar; Un Musée"
Québec. sous la présidence
1975: novembre, d'honneur de Madame
établissement du Denvse Fili. trault.

des Horn- a ,7 paiement au union à
1968 1971 du fondttteur du département audio-vi- d’un mus<

’ Musée Historique de sue! du Musée danslarég 
it le 21 , E,cctriciti* monsieur Historique de l'Elec- Ainsi i 

Gaston LaBadie. Ainsi, triché. * ‘
Monsieur LaBadie 1976: le 12 octobre, 
laissait au patrimoine troisième anniversaire 
Québécois et de l’ouverture du

présent aux endroits 
suivants: Métro Lon­
gueuil: les 14, 15 et 16 
octobre (Longueuil). 
Place Longueuil. les 
21, 22 et 23 octobre 
(Longueuil). Centre 
Jacaues Cartier: les 28.

Atelier, leadership 
et motivation

Cet atelier est orga­
nisé pour des jeunes de 
17 à 25 ans qui exer­
cent ou voudraient 
exercer des responsa­
bilités d’animation 
dans un groupe.

Il permettra aux sta­
giaires:

a) d’acquérir des 
données de base sur la 
vie et le fonctionne­
ment d’un groupe;

b) de mieux corn-

prendre le phénomène xée au 18 octobre’Tô. 
du leadership dans un Une session compre- 
groupe, en se tamiliari- nant: 
sant avec différents ty- . 3 vendredis en soi- 
pes de leaders; rée: 12, 19, 26 novem-

c) d’approfondir le bre '76.
sens de 1 appartenance . 1 samedi en jour- 
et de la motivation à la née: 20 novembre ‘76. 
vie de groupe; Le Kiboutz, 135 est,

d) de s initier à des Lemoyne, Longueuil.
techniques de créativi­
té. Téléphonez mainte-

La date limite pour nant à 679-1100, local 
les inscriptions a été fi- 152.

29 et 30 octobre (Lon­
gueuil). Place Désor- 
meaux: les 4, 5 et 6 no­
vembre (Longueuil). 
Place PortobelTo: les 
11, 12 et 13 novembre 
(Brossard). Mail 
Champlain: les 18, 19 
et 20 novembre (Bros­
sard. Centre commer­
cial La Seigneurie: les 
25, 26 et 2/ novembre 
(Boucherville). Les 
Galeries Taschereaux: 
les 2, 3 et 4 décembre 
(Greenfield Park).

La campagne de 
souscription prendra 
fin le 11 décembre par 
un spectacle-guinguet­
te auxquels partici­
peront plusieurs ar­
tistes semi-profession­
nels et professionnels 
dont Madame Denyse 
Filiatrault.

Madame Denyse Fi­
liatrault en tant que 
Présidente d'Honneur 
de la campagne de 
souscription se fera le 
porte-parole du Musée 
pendant toute la durée 
de la campagne; elle 
participera aussi à plu­
sieurs émissions de 
radio et de télévision en

Elus d’etre présente au 
iosque d’information 

les vendredis de 19 
heures à 20 heures.

Les personnes dési­
reuses de contribuer au 
financement du Musée 
Historique de l’Electri­
cité peuvent le faire en 
faisant parvenir leurs 
dons â l’adresse sui­
vante: MUSEE HIS­
TORIQUE DE L'E­
LECTRICITE Casier 
Postal 61 Succursale 
"A" Longueuil, Qué. 
J4H3W2.

Ainsi le slogan de 
notre campagne est: 
UN DOLLAR; UN 
MUSEE!

Celle qui fait, 
sa f vaîche! UneDatsun

économe
DATSUN

La nouvelle hatchback sportive F10 à traction avant de Datsv

Inspsclion avant llvraiaon, 
frai» da transport at taxa provinciala an au», s'il y a Itou

'4360

^Notre familial^

DATSUN
La nouvelle sedan F'10 a traction avant

Inspection avant llvraiaon, 
frais de transport et taxa provinciala an eus. s'il y a lieu

la moins chère

DATSUN
La nouvelle F*10 a traction avant de Datsun

inspection avant llvraiaon, 
frais da transport et taxa provinciala an sus, s'il y a lieu*3S95

AUSSI:
LOCATION 

À LONG 
TERME

POSSIBILITE SE
GARANTIE

B ANS 00 MASO MILLES

3ÊAL CTOïEAU
AUTOMOBILES LTEE

6 3!),Cuie-Poirier. 1st (Près du bout Roland Ihernen)
LONGUEUIL Tél.: 677-8979

Voaei oms voir toes Us J sers éo I A.B • I II F.H 
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•VENTE
•SERVICE
•DEBOSSELAGE
•PEINTURE
•PIECES
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h°wick Lot* Lee
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just
jeans

'lyvwjZ

i Lirai
Bile saute.

«'H

JEANS
en corduroy 
Baggies
* choix de 5 couleurs
* grandeurs: 26 à 38 
rég.: $ 40.00

paire $ 14.99

Spécial
2 pour

24."

JUPES en denin
grandeurs: 28 à 34
rég.: $ 24.95

Special *11?®

VESTES en demm
grandeurs 26 à 34 
rég.: $ 17.99

Spécial $9.®®

CHEMISES
Denim délavé, idéal pour le travail 
"small” seulement 
rég.: $ 19.99

Spécial *4.®®

10

MONTRÉAL
4057 est,
rue Ste-Catherine
(co/n Pie IX)

527-0240

LACHINE
1045. rue Notre-Dame
(coin Wième avenue)

634-0867

LONGUEUIL
1314, Chemin Chambly
(en face du centre d'achat 
Place Jacques-Cartier)

674-0225

QUÉBEC
1113, Rte de l’Église 
Ste-Foy

653-1078

O U MONTRÉAL
1887 est, Mont-Royal
(coin Cartier)

525-4747

VERDUN
3835, rue Wellington 
(voisin du cinéma Odéon)

767-0327

LAVAL
1878, boul. St-Mallin 
(1,000 pieds à l'est 
de Le Corbusier)

681-4104

TROIS-RIVIÈRES
143, rue St-Antoine 
(à l'amère de Pollack)

378-2724

f
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PIBETTE D’ECONOMIE 
MY SPRUCE LUMBER

COLÜMBAGE & FOURRURE 
EN EPINETTE
SPRUCE STUDS S FURRING•OSVa

V x Z’
2" x 3

2" x 5

2" x 8

2" x 10'
2#/ x 12

I; -

ferTu» * n SINGLE PANELtrack & hardware ja cato
24” X 80
ar’xse- ^28a «

$29 95 15 3-4” X80” ^|b85
IQ 14 3-4”% 80’

533,95 ij 3^” * so” 5*10,92
Ferr. Extra

Hardw. Extra 
for cerUin lengths

bricolage 
ration

beauty

1 d“
oodgralr

3 mcx 6"x8' 
pc.
2 mcx 8”x8

VOUS AIDER A RENOVER 
C’EST NOTRE METIER
DO IT YOURSELF WERE 
HERE TO HELP

Page 1

iPREFimS-PREFINISHED
H0NEYT0NE 4’ x 8’

SPECIAUX D’OCTOBRE OCTOBER SAVINGS

TOUS M0O

«^îSS

Prix valables jus

J

Our expert staff will be
glad to help you. Ask 
their advise, It’s our 
best bargain

Visitez notre galerie 
de préfinis--35 pan 
neaux en étalage.

Visit our panel galery 
36 panels on display.

WJ*

|MKRiA«X Sl|

PUSTIQUE
UMIMTE» PLASTIC PAULS

Mismatch Lauan Medium 
Golden Cedar 
Carolina Pecan 
White Walnut
Northom Oak « _ n_
Monterey Gold SD Tropic $C 48
ipanish Oak "Vl Cedar V8

Heritage Pecan 5R 95 f*VDD AA 
Vermont Hickory | f fl V V
Isolation rigide 3*" x 4' x r ^Sa46

STYRENE FOAM « x.xb
Rigid Insulation ----------------------- - .

45 BOIS PRESSE PRESSW00D
x 4' x 8' ^1 J*9

3-4 ’ x 4' x r S2b38 x 4' x 8'

63 %"x4'x«'

5-8" x 4' x 8' 

11-16" x 4' x 8'

Contreplaqu
kNTI Plywood

4 CENTRES DE RENOVATION POUR VOUS SERVIR 4 HOME CENTRES TO SERVE YOU BETTER

ST-LEONARD
9066.Pascal Gagnon
325-0706

DORVAL
Dorval

636-0421

PAYEZ ET EMPORTEZ 
CASH Er CARRY

GREENFIELD PARK SHERBROOKE
Les Galeries Taschereau

PLAN BUDGETAIRE MT Boni. Taschereau
BUDGET PLAN 672-0526

Grégaire Lumbertand 
Bout Bouroue ‘

563-0220

L*J

""B*

C
ontraste insuffisant
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Page 2 Page 3

SPECIAUX 
^D’OCTOBRE

Prix en vigueur jusqu’au 30 
octobre

OCTOBER 
SAVINGS

Prices good till October 
30th

MONTAGE MAGIQUE
PRE-FAB SPINDLES & SHELVES

Soyoz créatifs svac a 
bois façonnés# au tour avac das 
tabiattas pré-fin las S'assemblant 
cfInnombrables façons. Finies ou 
non-fin Iss.

Build in the way you want It’s fun 
with these pre-turned spindles and 
ready-made shelves The possibili­
ties are endless! Available finished 
ou unfinished.

Epargne de

O Saving

CARREAUX MIROIRS
^ MIRROR TILES

_ 12" x 12-
NO. 300 UNI-PLAIN

95*8 Bte 12 
Box

SCENE MURALE A MIROIRS 
MIRROR WALL 
SCENE 2 x 36 styles

IN Keg. $7.95

DECOR BRIQUE
24 briquas couvrant 4 pi. es. 
24 bricks cover 4 aq. ft.

Rég. $4.99

*429

CREKULIERES
BRACKETS ( 
STANDARDS
Sur prix de liste 
Off list price

25% Liquidation 
O Clearance

y

/,

PORTE MIROIR
MIRROR DOOR

Ml
$140.00

48**x8(T

$0000 

$AA0099 $160.00

POUTRES SIMILI-BOIS
SIMULATED 
WOOD BEAMS
Polyeurethane

*219 pi»-
Lin. ft.

PANNEAUX DE PLASTIQUE
TAKE-HOME 

PLASTIC PANELS
Choix da couleurs A motifs 
Vsriety of styles, colors

*1 69

TUILES MOSAÏQUES
MOSAIC TILES
CHOIX DE STYLES 
VARIETY OF STYLES

89 PI. CA. 
SO. FT.

CARREAUX 
DE LIEGE

12" x 12"
AUTO-COLLANT

CORK
TILES SELF-STICK

$089 Pqt.
£ Pk.

ISOLANT DE FIBRE DE VERRE 
FIBER GLASS 

INSULATION
2V4", 60 pi. ca. so. ft.

3 S-8", 40 pi. car. sq. ft.

$490
Rég. $5.23

MICAFIL
Vermiculite

3 pi. cu. 
cu. ft.

Rég $2.75

$255

BARDEAUX “IKO” SHINGLES
Asphalte B-Grade 

Asphalt

20 LBS - SELF SEAL

$S57fjl Pack

TUYAU RECT. 
DRAIN PIPE

Blanc-White

FIBATAPE

RESURFO
5 lb. fj

$920 ^ «
ya.vp

COUPE-FROID
WESTHERSTRIP

Bois & mousse 
Wood & loam

Aluminium A vinyls

Bas de porte 
Door strip

$205

$330

$149 Nous avons uns ligne compléta 
We carry a complete selection

CALFEUTRAGE
CAULKING
Gris, noir Q Q
Grey, Black -GO

S,

Blanc-White a 98
PISTOLET - GUN

Rég.: $1.89

$|49

CLOTURE 
A NEIGE
SNOW FENCE

?x50*
$12.50

A’xSO’

$15.95

GOUTTIERES
GUTTERS

PI. L. Ft. «32

PI. L. Ft. .65

CARREAUX DE PLAFOND
ACOUTSTIC 1-------- -------
CEILING TILE

Blanc
White

12"X12"

,*16 «*0 » »

é’xé’

$4.69

CUSNIONFLOR
Vinyle de 12* Vinyl

Choix da coulaura A motifs 
Variety of colors A patterns

$987
£ V.C.-Sq. Yd.

PEINTURES
PAINT
“SWING PROFESSIONEL 
Alkyde Alkyd

SPECIAL

RfORS Gal

SPRED LUSTRE
Email semMuisant 

Sami-Gloss Enamel

Rég. $14.47

$11 95

spred 
lustre. 

enamel
^yd semglos^

BROSSES
BRUSHES

Spécial

$155

ENSEMBLE 
DE ROULEAU
ROLLER SET

€ ) $^89

TAPIS
CARPET

LIQUIDATION GENERALE-COMPLE­
TE CLEARANCE
Tous styles, toutes manufactures. 
All styles, all manufacturer»

$069
£ VX.-SQ.Y4.

PORTES de BAIGNOIRE
B1TNTUB EN3L0SURES

i
Verre trempée de sûreté. 
Fleure© et autres mar­
quas distinguées

Safety tampered glass. 
Fierce ; 
brands

$4395
Uni-plain

*5195
Dessin s-designs

CUISINE EN
NOUEUX
KNOTTY PINE 
KITGNEN

PIN

Largeur 5' Wide
COMPRENANT Armoires, 
dessus de comptoir premou- 
lé dsns la couleur de votre 
choix.
INCLUDES Upper A lower 
cabinets, post-formed coun­
ter in the color of your 
choice

Rég. $299.00

*26900

niililiiff

pvT-1 -}
rfiin-nluLdliUillLil

VANITE-VANITY
Avec lavabo ds plastique, robi­
nets, etc.

With plastic sink, faucets, ale.

COMPLET

COMPLETE *6900

TOILETTE BLANCHE
WHITE TOILET

Rég $49 95

*3995

SOLDE-CLEARANCE

ROHES 
DE CUISIME

“MIAMI CAREY”
RAN6E
HOODS

Réduction

20%-30%
ROULE-NEUBLES
"ROLL-OUT"
appliance

BALAI
BROOM

$495

ROBINET 4” 
FAUCET

Rég $10.95

^MJIO95

ROBINET O’EVIER 
DECK FAUCET 
$1989 No 66210 

Rég. $21.96

TUYAUX P.V.C.
P V.C. PIPE ^4

Nous vendons un appareillage compté! dé tuyau 
P.V.C.
We sali a complets line of P.V.C. pipe fittings.

PHARMACIE ENCASTREE
RECESSED PHARMACY

a

SIEGE
SEAT 6A Blanc-

White

“PAVAIRE”
Plancher-marquetlerie de vinyle 
Vinyl inlay flooring

Leg. Impf. 
Slight Impf.

$095
V.C.-Sq. Yd.

POUBELLE de PLASTIQUE
PLASTIC 6ARBA6E CAN

$499
SACS A DECHETS 
GARBAGE BAGS

Rég. .99 .69 pqt-pk.

DESSUS DE COMPTOIR 
PRE-MOULE
POST-FORMED 
COUNTER TOP
8’ - 10’ - 12’

>69

PI. L. -Fl.
*3

Rég. *3.95

HUILE A MOTEUR
VALVOLINE 
MOTOR OIL
10 W - 20 W 40 W

.89 Pte.-Qt.

TUYAU DE 
CUIVRE 
COPPER 

PIPE
V4*x12* 
TYPE “M"

$249

HANDY DRAIN 
FIXER

Pour débloquer les toilsttss

a $375

ISOLANT DE 
TUYAUX
PIPE WRAP

Roui.-Roll

1% x12

No. 3071 W. 
56 " x 24 "
Rég. $65.00

CARPET RUNNER-

PROTEGE-TAPIS
.89

PHARMACIE A 
MIROIR OVALE
OVAL MIRROR PHARMACY

No 1031 18*’ X 30’ 

Rég. $40.30 36
Coupon* à tuyau de cuivre 
Copper tubing cutter

CARREAUX

* » W1*^

"PEEL'N STICK' 
FLOOR TILES

12"x12" .28

PARQUET PREFINI
PREFINISHED PARQUET
Facile é poser soi-méme dans quelques 
heuree.
Chêne dair de qualité
Easy to install yourself In a few 
hours Clear oak. high qualité

PRIX ANCIEN £ J g g MAINTENANT
FORMERLY NOW .89 PI. Ce 

Sq. Ft.

INTERRUPTEUR TOGGLE SWITCH
OR lvo,r® djQ

■vu ,vory »iîO
Brun
Brown

RECEPTACLE DUPLEX 
DUPLEX RECEPTACLE

LAVABO
"CRANE"
WALL BASIN

Brun
Brown «00 .39

RHEOSTAT 
■ DIMMER

•«x $095
*5.95 J

ENGRAIS
GREEN DIAMOND

FFUTILIZER
7-7-7 
25 lb.

Rég *1 99
$|69

Rég. *25.95 $995

CHAUFFE-EAU A GAZ
“VIKING”
GAS WATER 
HEATER
Cap. 21 Gal.
Quantité limitée Si-Léonard 
Limited quantity Seulement-on I y 71 95

WORKMATE
Black & Decker

Table de travail pilante et portative, 
étau géant et chevalet réunis.

A foidawsy portable work center, 
giant vis# and sawhorse all In one

Rég. $79.95 *5995

RECEPTACLE
CEILING
RECEPTABLE
Rég. $0.70 .62
MARTEAU

HAMMER
No. C311V4

*378

PEBCEUSE
DRILL
NO 5726 S-B”

*19**

150W LUMIERE 
ENCASTREE

RECESSED LAMP
Rég. $9.50

*895

SCIE K-1 POTEAU
^ TELESCOPIQUE

$795

JACK
POST

$1269

SCIE CIRCULAIRE
CIRCULAR SAW

No 7310 - 7”

$4795

ESCABEAU

LADDER

No 4?5 60'

MS50

FIL ELECTRIQUE

LOOMEX
ELECTRICAL WIRE

.9V2 Sr1 L " >23.75

BOITE
D7NTERRUPTEUR

SWITCH
BOX

.42
FIL
A EXTENSIOR
EXTENSION
CORD

I
1
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Elections municipales 
à St-Hubert La course à la mairie est ouverte

Jeudi dernier, lors de 
deux conférences de 
presse tenues à quel­
ques heures d’interval­
le, les deux candidats 
au poste de maire de 
St-Hubert MM Jean- 
Pierre Brais et Bernard 
Racicot lançaient offi­
ciellement leurs cam­
pagnes électorales.

JEAN-PIERRE
BRAIS

Le premier candidat 
à ouvrir sa campagne 
fut M. JeanPierre Brais 
conseiller municipal à 
St-Hubert depuis qua­
tre ans. M. Brais, pour 
l’occasion acceuillait 
journalistes et organi­

sateurs au restaurant 
l’Ancêtre.

M. Brais faisant 
référence à son ex­
périence et à sa dispo­
nibilité a annoncé 
quelques projets qui 
devraient se concrétiser 
s’il est élu maire. Par­
mi ces projets notons: 
La commercialisation

PEUGEOT
504

La souplesse d’une grosse voiture... 
la tenue de route d’une auto sport.

Finition soignee

Phares a iode
Degivreur électrique

Pare-chocs renforces

Freins disques sur 4 roues

Pneus Michelin 

Suspension indépendante sur les 4 roues

RABAIS
EXCEPTIONNELS
SUR NOS MODÈLES GL 1976

incluant radio et traitement anti-rouille
Consultez nos conseillers

Profitez des excellents services
de nos experts mécaniciens

y ruez rencontrer notre

NOLJVIi/W ('I RAN I DUS VliN lliS

AUTOMOBILE 6RANDE ALLEE LIEE
5410 GRANDE ALLEE ST-HUBERT

PRES. BOUL. TASCHEREAU

678-3320

de façon rentable des 
sites adjacents à l’aéro­
port dont les revenus à 
la ville devraient passer 
de $250,000 à 
$1,250,000, la négo­
ciation d’un meilleur 
retour de taxe de vente, 
la construction d’une 
arèna dans le secteur 
ouest de la ville, 
l’aménagement d’un 
parc dans le secteur 
est, l’augmentation du 
nombre de logement à 
prix modiques et la 
construction d’une ca­
serne de pompiers pour 
protéger plus adéqua­
tement la population 
du centre nord.

Pendant sa campa­
gne M. Brais diffusera 
des émissions sur les 
ondes de la télévision 
communautaire et les 
poursuivra par la suite 
s’il est élu afin de 
mieux informer la po­
pulation sur les affaires 
de la ville. Le reste de 
sa campagne se dérou­
lera par des assemblée 
de cuisine et des ren­
contres avec les cito­
yens.

L’été dernier, M. 
Brais était considéré 
dans les milieux infor­
més comme le dauphin 
de maire sortant mais 
les observateurs furent 
surpris de constater 
dernièrement que 
Monsieur Boileau 
n’appuierait aucun 
candidats. Pour M. 
Brais ce fut probable­
ment un dur coup 
surtout que plusieurs 
organisateurs de M. 
Boileau ont rallié les 
rangs de son adversaire 
M. Racicot. M. Brais 
devrait toutefois mener 
une bonne campagne 
disposant d’une forte 

. personnalité çf d’une 
volonté de vaincre à 
toute épreuve selon un 
de ses organisateurs.

BERNARD RACICOT

C’est par une récep­
tion plus modeste, te­
nue a l’hôtel Aviation, 
que le directeur-gérant 
de la caisse populaire 
de St-Hubert a lancé sa

à- f i
lllsjr Æ

jÉf

Jean-Pierre Brais, candidat à la Mairie, 
conseiller municipal à St-Hubert depuis qua- 
tre ans.

Bernard Racicot, candidat à la mairie, direc­
teur-gérant de la caisse populaire de Saint- 
Hubert.

Pierre-Paul Ouellette, président de l’action 
civique candidat à l’échevinage.

campagne électorale. 
L’information, la com­
munication et la parti­
cipation sont les trois 
thèmes importants de 
la campagne de M. 
Racicot. Le deuxième 
candidat se propose 
d’ailleurs d’améliorer 
les communications 
entre les édiles muni­
cipaux et la popula­
tion. L’engagement 
d’un agent d’informa­
tion à 1 hôtel de ville, la 
diffusion probable des 
séances publiques du 
conseil sur les ondes de 
la télévision commu­
nautaire et la consulta­
tion auprès de la popu­
lation sur des points 
importants devraient 
améliorer selon lui la 
qualité de vie munici­
pale à St-Hubert.

M. Racicot dit ne 
pas faire de promesses 
mais construira proba­
blement la même arèna 
que M. Brais. La ligne 
de conduite de M. Ra­
cicot sera de satisfaire 
les besoins déjà exis­
tant avant d’en créer 
d’autres. M. Racicot a 
expliqué le fait qu’il 
n’ait pas présenté 
d’équipe de candidats 
à l’échevinage parce 
qu’il ne voulait pas im­
poser à la population 
une équipe mais qu’il 
voulait travailler avec

ceux qui seront élus 
par la population.

CAMPAGNE TRAN­
QUILLE

La campagne électo­
rale à St-Hubert de­
vrait être passablement 
tranquille puisque les 
candidats ne se bat­
tront pas sur des 
grands thèmes et qu’ils 
miseront surtout sur 
leurs personnalités res­
pectives pour attirer les 
votes. Quant à l’action 
civique de Saint-Hu­
bert qui avait fait 
beaucoup de bruit l’été 
dernier, elle ne présen­
tera pas de candidats 
et n’en appuiera pas, 
même si deux des 
membres de son con­
seil d’administration se 
sont portés candidats à 
l’échevinage soit MM 
Pierre-Paul Ouellette 
et Daniel Nepveu.

D’ici à la fin de la 
période de mise en 
candidatures il se 
pourrait que d’autres

- La Caraïbe vient 
d'entrer au Petit 
Larousse 1977. Ce 
terme désigne la région 
géographique regrou­
pant l’ensemble des 
Antilles et les terres 
bordant la mer des 
Antilles.

personnalités viennent 
s’ajouter à la liste des 
candidats, mais cela 
est peu probable puis­
qu’ils auraient un 
sérieux retard sur les 
candidats déjà en lice. 
Espérons que cette 
campagne sera édi­
fiante pour les élec­
teurs de St-Hubert et 
qu’ils se rendront en 
grand nombre le sept 
novembre prochain 
afin d’élire le candidat 
qui sera le plus apte a 
administrer leur ville.

Télésouleur 26 pouces
Console • Modèle WU9284MK
- Contrôle de couleur 
Super Insta-Matic
- Tout transistor
2 ans de garantie sur toutes les 
pièces
1 an de service local inclus.

OFFRE SPECIALE DU MANUFACTURIER
Modèle 1976 à écouler rapidement *

Quantité limitée - Ne ratez pas cette occasion unique!

F. BOUCHER T.V. (Télévision Boucher Ltée) 
1604 Ste-Hélène Longueuil 677-9977

UNE VOITURE 
FLAMBANT NEUVE

LINCOLN

PAS D'AUTRES FRAIS
BRAULT

MTIMIIHI ITH

142 boul. Taschereau Greenfield Park 
Ventes: 465-3300 Service: 671-6115

^ ^FPOSiTAiPf OE
L'NCOLN 
MARQUIS 
BOBCAT 
MONARCH 
COMET 
COUGAR 
XR-7 
CAPRI
CAMIONS FORD TRUCKS

peu pour une BOBCAT

TOUS LES YEUX SE 
TOURNENT VERS

*
7

POUR EPARGNER
L
t

ET POUR EVITER LE PROFIT DE 
L'INTERMEDIAIRE.

FAITES VOTRE CHOIX 
PARMI T 2,000 COMPLETS!

Le plus grand assortiment 
d’habits à Montréal

V

• H \MI .1 \

PIAN MISE 
DE COTEVue d’ensemble de nos ateliers 

sur Métropolitain

ROUVERT ET AGRANDI
787 est beul 4e te (otoordt 

IAVAI
669 6022

UÎ6 SHfVCHENVO
IA SAilf 
365-1177
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LE SERVICE

IARM
VALABLE AU COMPTOIR 
SEULEMENT DU 13 OCT 
AU 19 OCTOBRE 1976

VALID AT THE COUNTER 
ONLY FROM OCTOBER 13th 
UNTIL OCTOBER 19th 1976

MARQUE DEPOSEE

OFFREZ- VOUS UN CADE A U

S’il est une chose que je déplore, et vous 
le savez, c’est de toujours entendre parler 
de sexe.

Où que je branche la radio ou la télévi­
sion, en voiture ou dans mon foyer, j’en­
tends parler de sexe quand on ne m’en of­
fre pas des illustrations.

Afin de démontrer que je n’exagère 
pas, à force de tourner les boutons, j’arri­
ve infailliblement à prouver mon point.

De la naissance à l’adolescence jusqu’à 
l’adultère, pardon, jusqu’à l’âge adulte et 
sénile, toutes les phases du sexe sont ex­
plicitées, supputées, argumentées, 
décriées pour fin d’équilibrer et d’ajuster 
nos actions à notre morale.

Point content de régler tous les pro­
blèmes de l’appareil de reproduction chez 
les humains, on me présentait dernière­
ment une étude savante et longue de plu­
sieurs mois, sur le degré de chaleur en Cel­
sius qu’émet le rectum d’un chien esqui- 
meau à jeun un jour de grands vents.

Trop, c’est trop.
Aussi, mes chers frères, alons-nous 

nous attarder aujourd’hui à redécouvrir 
ensemble, une de nos grandes fêtes ou­
bliées, celle de la circoncision.

Obligation chez les juifs, cette opéra­
tion reste au choix des parents ou des in­
dividus chrétiens qui favorisent la calotte 
ou la tête nue.

Pourtant, et c’est là un exemple du plus 
parfait illogisme, le juif ne peut pénétrer 
dans sa synagogue sans calotte alors que 
le chrétien doit se décalotter pour pénétrer 
dans une église.

D’avec ou sans opération, la différence 
a pourtant son importance, surtout si un 
vulgaire individu vous lance: “vas te frot­
ter avec des braquet tes. ’’

Cette invitation que nous considérons 
vulgaire, je viens d’ailleurs de la souli­
gner, dénote pourtant une connaissance 
profonde de l’anatomie, et des tissus sen­
sibles.

Nous voyons donc que cette invitation 
n ’est pas faites à tout hasard mais dérive 
d’expériences douloureuses souhaitables 
seulement à nos pires ennemis ou à tous 
ceux qui ne partagent pas nos idées.

Nous fêtons le premier de l’an en pre­
nant congé de notre travail, en mangeant 
de la dinde et en serrant des mains.

Nous parlons pourtant tellement de re­
tour aux sources.

Les professeurs, les cégépiens, mes con­
frères et collègues instruits n ’ont que cette 
expression à la bouche: retour aux sour­
ces.

Alors pour le premier de l’an ‘77 soyons 
différents. Fêtons ta vraie fête, la fête de 
la circoncision. Ceux qui n’appartiennent 
pas au club, vous avez encore 79 jours 
pour devenir membre.

Place Longueuil 
fête un
10e anniversaire

A compter d’aujour­
d'hui jusqu’à 17 heures 
samedi le 16 octobre, 
Place Longueuil tient à 
remercier une fidèle

Michel Louvain. 
rUEntete
en pré'sèntânPune for­
midable venter anni­
versaire, vingt prix jna-
gnifiques et l’occasion

•

de rencontrer de 14 
hres à 17 hres tous les 
jours, le toujours po- 
pualire Michel Lou­
vain.

Parmi les prix, il y a 
un téléviseur couleur 
de 20”. un système de 
son Hi-Fi, une machi­
ne à coudre Singer, un 
téléviseur noir et blanc 
ie 12”, une montre 
jour homme et pour 
dame, deux prix de 
$100 comptant chacun, 
une radio portative 
AM et FM et 20 bil­
lets de Loterie “Loto- 
Canada” de $10. (dix) 
dollars chacun.

Une rare occasion 
d’acheter à bon compte 
et dans la fête parmi 
les nombreux mar­
chands de Place Lon­
gueuil tout ce qu’il faut 
pour passer un hiver a- 
gréable et bien 
chaud.
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PRÉPARATION H
ONGUENT 

/£)/ OINTMENT

PRIX SUPERPHARM

24 AMPOULES BUVABLES 
24 ORAL AMPOULES
PRIX SUPERPHARM

DI N 066818

PRIX SUPERPHARM

SHAMPOOING

SHAMPOO

BRECK

600 ml

PRIX SUPERPHARM

STAYFREE
MINI-SERVIETTES

MINI-PADS

PRIX SUPERPHARM

VASELINE
LOTION POUR 

SOINS INTENSIFS
INTENSIVE 

CARE LOTION

200 ml

FORMAT 
POUR ENFANTS

CHILDREN’S SIZE

ASPIRIN

PRIX SUPERPHARM

MOUSSE À RASAGE 
SHAVE CREAM

11 oz
PRIX SUPERPHARM

FOAMY□RI STAN
DÉCONGESTIONNANTS

DECONGESTANT

15 ml ou/or 24 s

PRIX SUPERPHARM

PRIX SUPERPHARM

RINCE-BOUCHE

MOUTHWASH

SCOPE

17 oz

ANTISUDORIFIQUE 
ANTI-PERSPIRANT SPRAY

9 oz + 40% 

PRIX SUPERPHARM

Extra Dry
ARRID

PRIX SUPERPHARM

DENTIFRICE
TOOTHPASTE

100 ml

CREST

3 PLUS 1 GRATUIT 
3 PLUS 1 FREE

PRIX SUPERPHARM

SAVON
SOAP

KLEENEX
CANADIANA

PRIX SUPERPHARM

POUDRE POUR BÉBÉ 
BABY POWDER

JOHNSON’S

PRIX SUPERPHARM

14 oz

BRIQUET À BUTANE 

BUTANE LIGHTER

CRICKET

PRIX SUPERPHARM

SOFT & DRI
ANTISUDORIFIQUE

ANTI-PERSPIRANT

5 oz

PRIX SUPERPHARM

* s

MAIL CHAMPLAIN MALL
2150 LAPINIÈRE, BR0SSARD

SEARSÀ CÔTÉ DE 
NEXT TO

PLAZA
GREENFIELD PARK

SHOPPING PLAZA 
MIRACLE MART

[U

ÉPARGNEZ À VOTRE SUPERPHARM • SAVE AT YOUR SUPERP

au

______________

MAIL CHAMPLAIN MALL PLAZA GREENFIELD PARK LES GALERIES CARREFOUR DU NORD

21 50 LAPINIERE BOUL. TASCHEREAU D ANJOU 900 BOUL. GRIGNON

BROSSARD GREENFIELD PARK VILLE D'ANJOU ST-JEROME

j


